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Les derniers rayons d'un soleil languissant rougissent les murailles d'Ispahan, quand les derniers voyageurs se présentent à la 
3 A FE 


porte de Shiraz. 


& 
A Hâtez-vous, sinon l'on vous 4 ze 
f AÀ fermera la porte au nez | 


= 
Salam aleycum, || Sois sans crainte, Holä, gardes ! Vous me | 


2 — AIN 
ll Ls Cest bon! Ramassez 
Seigneur officier. À paysan, Allah y paraissez bien pi à votre barda et 


Qu Allah vous pourvoit. Allez, à verrouiller les À à > d'étoffe rentrez vite ! 
octroie une nuit || dépêchez- vous Et si ces individus ca- È a # … 
de miel ! ù Ë 

> 


de passer ! 


2 
‘est le général Agbar qui nous envoie. Nervizeh, tu nous serviras le thé dans 
l'iwar. Si l'on frappe à la porte, n'ouvre 
Et bientôt soufflera 
sur Ispahan … 


EEE 

Son excellence Agbar fait construire une arme redoutable, grâce à des Il va pouvoir envisager une action À |FCertes! Mais les Mon - 

documents secrets que lui a remis, il y a quelque temps, un certain sei- d'envergure contre lspahan. gob depuis que Bâhräm 

gneur des Sables. C'est, du moins, le nom qu'on lui donne dans le désert.() Ghôr a réorganise leur 
y armée, 5onË encore 


PAST < s puissants. Aussi fau- 
AV Ÿ Li drait-il les miner de 
LS : = l'intérieur. 1} suffirait 


pour cœla que vous sus- 
cibiez des émeutes en 


(FN Fr] 1: ‘ | N à ville, par exemple. 


\ 


Quelques jours après, par une nuit de 


Vous me demandez là quelque chose de Nous le savons || | iel' au palais des Mille Parfums. 


terriblement dangereux ! Vous n'ignorez pas || mais votre. 
que la plupart dés chefs de la résistance liberté est à ce 
contre la tyrannie du Grand Vizir, moi- 

| sissent dans 5es ergastules ! 


H)voir"Poussière d'Ispahan" 


Je n'approuve pas ces agapes, Bähräm Ghôr. I N'exagérons rien ; ce n'est point U 

Tout cela est certes appétissant, mais bien encore la disette ! D'ailleurs, f ne font que recevoir la juste récompensé de. + 
ostentatoire ! Lorsque, tout à l'heure, vos és F leurs services. Œux qui me servent bien n'ont 
cuisiniers ont apporté ces mets, à travers H ë a A jamais eu à le regretter ! 
Ispahan, j'ai pu entendre quelques murmures, la sl 
plutôt réprobateurs, parmi la population. 
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Pas d'impertinence, jeune homme ! Mes gardes 


ssouplis-toi, Vasct 
RATE 


es || 


ESA 


Je ne te reconnais plus! Sache donc jouir de l'instant pré- 
sent ! De toute façon, cela ne changera rien | 


GE 


Je n'ai point parcouru ce long chemin 
H pour apprécier la gastronomie persane ! 


Em mu 
Toujours cette Byzantine ! 
Quand donc admettras-tu 
qu'elle n'est plus ici? 


MASSACREZ CES INFIDÈLES 
QUI MANGENT VOTRE PAIN ! 


j à a. 
FA Je vous avais prévenu ! Nos agapes 
ont fini par les agacer ! 


Pauvres inconscients! || Bâhrâm Ghôr, vieille 
Je vous ordonne de canaille, toi ici, avec ces 
mettre bas les armes! || étrangers ! Nous n'en 


P espérions pas tant ! 


Bâhrâm Ghôr est ici coincé par les rebelles. À || Ce costume pourrait Certes Vasco. Mais Mais par les terrasses, Que nenni, messi- 


Dans son palais, à l'abri des émeutiers, ses de nouveau s'avérer PA comment comptes-tu ami Jehan, à moins qu'un|| re Van Loo ! Etde 
gardes festoient. Ils doivent être moins vigi- utile, n'est-ce pas Jehan? { peu d'aercice ne vous la‘haut, nous avons 
lants, à cette heure ! Pourquoi ne pas profiter rebute ! un beau panoramal 
de ce concours de circonstances et tenter de # 
retrouver Sophie ? 


Cependant, à l'étage inférieur du palais. z Impossible de franchir cette Inutile de nous mettre en péril ! Nous 

77 DE - porte sans s'exposer ! Ils nous || n'avons qu'à attendre. lis n'ont pas 
ans cette pièce, barricadés comme nous le sommes, nous ne risquons abattraient l'un après l'autre! || d'autre issue ! 

6 rien. Je n'en dirai pas autant pour vos amis qui ont préféré 5e réfu- = 

»d gier au premier étage ! 


RE TREECRE QE A = 
D | ET à | EN NES à: 
a ETEME k = DQ 1 
p D \ 1 
À ; 
ANA NAN 
_ Di) ft) | 


Un groupe de rebelles vient de 5e lance 55aut du 


Nous approchons leuve. Le palais du Grand Vizir pont solidement tenu par les troupes du Sultan. 


trouve de l'autre côté, pas très loin de celui du 5: 


A NN 
EANC KR 


f 


Mais celles-ci, bien entraînées, repoussent 
les émeutiers sans difficulté. 7 L Ses 
Li { | SR (18 x, En 


Net 


Van Loo, ne penses-tu pas qu'un À || Vasco, prends garde à ne 
bon bain nous rafraichirait les idées?| oui costume autoriate. 


J'allais te le proposer gamin Âl 11 faudra nager contre 
D'ailleurs, avons-nous vrai les piles du pont, afin 
ment un autre choix, eh ? qu'on ne nous voie pas. 


Nous sommes pas5és 
ls sont trop occupés Voici trempés comme 
à surveiller les mou- À des soupes et je dé- 
vements des rebelles. Î| teste cela ! 


Certes, mais nous Empruntons 


Riche idée, ainsi les soldats nous Avouez que je perds beaucoup de 
ces loques ! prendront pour des émeutiers ! 


ma noblesse naturelle ! 


Ton costume d'automate W Oui.oui ! Ne te tracasse pas 
est-il sec, Vasco ? 


O] Le palais de Bâhrâm Ghor…  L'aristocratie mongole vit dans ce quartier. 
Tout a l'air bien calme par ici. Pas de risque qu'il sy terre des rebelles ! 


ns Des LT 


factionnaire a l'air 


Je faisais allusion Voila qui me surprendrait fort, mes gaillards ! 
au palais. Aucun A1 Le banquet ne 5e déroule pas en ces’ lieux. Son 
signe de réjouissances EL Î excellence aurait-elle eu la distraction de ne 
né transpire de ces LE ® r point vous en … Et... mais … 71? 
murs sombres. £ 


Son excellence Bâhräm Ghôr nous 
envoie afin de régaler vos congé- 
nêres dune attraction imprévue 
dont je suis le modeste artisan. 


crois que nous pou- Tu vois, je me change. Ainsi 
vons entrer à lu là ? pourrai-je fouiner plus à 
l'aise dans les sous-sols . 
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MON DIEU Q 


anta Madonna ! gardes peuvent bien bambocher 
illeurs, en toute quiétude, d'autres sentinelles 5e chargent À 
N de la besogne ! Brrr 


ci ms cu cn 
Quelle est cette sorcellerie ? S'ils ont d'autres surprises de ce 
genre en réserve, il conviendrait de se concilier Sainte Prudence. 
Ét comment progresser plus avant ? Oh! Des pas... Une lueur ! 


( ph 5 Il faudrait te montrer plus attent: x 1 M Conduis-moi aux prisonnier 
l'esprit 7 Sense novice ?. Attel N À consignes si tu souhaites demeurer vif | VITE, avant que je ne m 
re le passage. 


IE 


Eh 1? Qu'est-ce qu'il te prend ? Allah t'a 
frappé la cervelle ou quoi ?.. Mais tu n'es pas. 


Qu'Allah te bénisse, [| Allons ! Relevez-vous. Il faut rapidement 1c’ LU 
fils de la Lumière! quitter ces lieux. Comment Bâhrâm Ghôr ) LUI! C'EST UN DES CHIENS DU VIZIR!! 
Tu nous sauves ! osait-il Vous laisser croupir ainsi, entas- C L ; 
Qu'Allah te bénisse! MW sés dans l'obscurité et les immondices ? L Oil pour œil, Porc immonde, tu vas IN L je vous 
dent pour dent ! M rembourser à présent ! || interdis ! 


Le premier qui touche à l'un de ses cheveux Où sont donc les femmes Eh bien, parle, Euh ! Elles ont été enfermées 
fera connaissance avec mon cimeterre. Je que Bährâm Ghèr a fait non je te jette en pâl [| dans une medersa, une école 
comprends votre haine, mais de grâce, calme. ai ?Je n'en vois point à ces malheureux ! coranique située près des 
vous, ou je vous abandonne à votre sort ! dans ces geôles jardins impériaux 


SE 
Cependant, dans la cour. 


& cachot. Le Grand Vizir remue-ménage |? LES PRISONNIERS ! 
2] 


Enfermez-les dans un (ra ça ! En void un 


N Hendra sans doute à Quelqu'un les a libérés ! 
Je ne vois là 8 


glorieux à l'affaire ! fes ER Tegn ! 5 
= + UT, v 1 
6° \ | 


L 
= PAR ICI MES AMIS ! 


opportun pour 


agnie . 


Baron Van Loo, 
vous parlez d'or! 


Je crois le moment 


à 
EfSa ! 
5 " 
5 
1 x. 
El 1 
$ 
+ À “ 
: Ù 
22). Of J 


Bon sang, ils ne m'écoutent pas ! 


ATTENTION ! PAS... 
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f| ATTENDEZ ! ATTENDEZ DON 


ll n'y a plus personne pour nous barrer la route 
Libres ] Nous sommes libres | LIBRES ! 


Voila, le pañsage est libre ! Mais, pour 
l'amour d'Allah, soyez plus prudents, que 
diantre ! Prenez garde à dix pas, sinon 
vous allez connaître le même sort que vos 
infortunés compagnons ! 


== 


É| pillons ce repaire de chacals ! 


Au lieu de vous perdre en vaines représailles |{ || 


il serait plus opportun d'aller libérer vos 
femmes et vos enfants avant l'aube ! 


4 
D 


Ces chiens féroces nous ont tout pris: notre liberté, Ils n'entendent plus ta voix 
nos familles, nos maisons, nos biens. TOUT !...Que mon pauvre Vasco. Ils ont à 
la vengeance arme nos bras ! Saccageons ces lieux, trop souffert ! D'autres Voix fl 


plus puissantes, leur com- 


né mandent d'exhaler leur 

H FES haine contre Bähräm Ghôr à 
EE] Vous êtes fous ! 

F1! faut partir d'ici 


ou du moins, en son abserr- 
@, contre æ qui le symbolise. 


1 


Toi, tu n'es pas d'ici, tu n'es pas des 
nôtres et tu n'entends rien à nos 

règles ! Le Coran nous interdit de 
profaner la medersa ! Allah 


Il protège nos familles. 
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RER 


LIEVE GOD! ILS LÂCHENT DES CHIENS! 
ETAS F 


z Son = Ejw pm = 
na | C'est à erreur égare leur || À Ne faites pas comme vos amis; les souterrains sont truflés de pièg 
font exprès! fl jugement, Vasco quivousbroieront! Le salut 5e trouve au bout de ce corridor ! 


EME Un 
Nous te suivons ! SS 


Un bruit À Cachez.vous sinon le paradis 
de galop! À d'Allah risque de vous espérer ! 


La rue ! Cette fois vous D Qu'Allah le Victorieux 
aurez quelques chances || illumine ta route et la 
de conserver votre couvre de fleurs jusqu’ 
liberté. (en son paradis | 


= 
À Ce n'est pas nous || Sûrement des renforts de soldats afin de 
H| qu'ils recherchent. À tenir le pont contre les émeutiers. 


Cependant, au palais des Mille Parfums, Bâhräm fl a 
Ghôr et ses hôtes, retranchés dans une pièce, | Ales, Hroupes ont di real marines 
tiennent toujours tête aux rebelles. Mais il en coûtera cher à ces traîtres 


J'accepte de te conduire à la medersa , car 
tel est ton vœu. Mais comprends que je 
ne veuille profaner ce lieu de méditation. 


Je me demande où ont disparu Vasco e 
5e5 acolytes. || semblerait qu'ils aient été 
plus malins que moi! Je n'aime pas cela du 
tout. Inutile de moisir plus longtemps ici ! 
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Curieux pour un endroit destiné à l'étude du Coran! Les chiens de Bôhrâm Ghôr 
L ne respectent rien. Ils uti- | É 
lisent l'abri discret d'une |] il les jette en pôture à 
derza pour festoyer! ces brutes ! 


5 


Et peut-être Sophie [J'ai grande hâte de connaître ta princesse. Par 
parmi _ell | Dieu, depuis le temps que nous lui œurons après| 


ue votre tour 
He CHU pe qibe de monter 2 
la garde tandis que les autres s'amu- à 
sent, Mais je doute, qu'à cette heure | Etomante vision guère 
[| tardive, is soient encore en mesure | vocation de ces lieux! 
[| d'apprécier votre talent. Peut-être 
saurez.vous les réveiller ?! Hal Ha! 


Mille grâces te soient 
rendues vaillant guerrier ! 


enr © 


À Astuvu commeleursM M Is ne nous prêtent M Tant mieux! Cela m'évitera le n'imaginais pas notre ami Van Loo concur- | 
| yeux brillent ? D Maucune attention! |! de rejouer les histrions ! rencer la lyre de la muse Polymnie ! 
4 "#7 DEC 


ls ont l'air comple- 
tement hébété 
d: Eur | Le corps de ballet mérite notre admi- I Ni celle de Terpsichore ! Regar- 


M ration: les plus belles roses d'Ispahan de-le se trémousser ! 


réunies en un enivrant bouquet ! 
4 DR nn, 


u En = 
| Alors mes mignonnes, avouez Elle s'est arrétée 
que je possède le grand style! [] sous la galerie ! 


E = — == 
L'huis est verrouillé. À Pousse-toi, gamin! | 
I 
LL 
| Me 
; 


Veuillez-nous pardonner cette intrusion 
tonitruante, gente dame, mais. 


PS 


1 


Qu'a-telle donc ? Elle Le baiser d'un prince charmant 


k C Je te reconnais, tu es Aicha, la chambrière de la princesse. Tu l'accompagnais 
paraît inconsciente ! saurait peut-être la tirer de cette torpeur 


à Venise (4). Peux-tu m'expliquer pourquoi ta maîtresse se trouve dans cef état ?| 


Elle ne te répondre pas, elle | As-tu Vu ce bol, là, > Etrange mixture …Un poison? Plutôt une drogue . | 
est complètement terrorisée. sur le tabouret ? À 
Ë : ") cu 


| 


vivre ! guerpissons de cet endroit] 


On ne peut demeu- Æ Pas tant qu'il lui man- Je veux bien, mais par LE La fenêtre. elle don- 
rer céans, il est capa-  quera des morceaux de où, que diantre ? ne sur le fleuve ! 
ble de nous faire mon parchemin (2). Néan- 

A passer le goût de moins, tu as raison, dé- 3 


Plus tard Vasco, plus tard. Nous trouverons un moyen 
de la sortir d'ici. Eh bien Baron, cette fenêtre ? 


bir  Poussière  d'Ispahan”. 


RS 2 
Quelqu'un a pénétré | I éricordieux a pro- I! fait encore trop 
[l 
[l 


fl ici ! Interrogez les tégé la princesse de l'opprobre sombre. On ne voit rien|] 
factionnaires . 11 faut , 


—ÿ 
Vasco aurait-il réussi à retrouver Sophie Cantacuzène ? Ce ne Tout va bien, on peut y aller. 
peut être que lui et ses amis; mes hommes n'auraient pas o5é . 
Il faudra l'enfermer ailleurs durant quelque temps encore 
Ah! Quelle maudite nuit ! J'ai grande hâte qu'elle s'achève ! 
: æ 


VAE 


VIS Ed TT era rr, 


Je vais même vous 
dire mieux: je crois 
L pouvoir Vous annoncer 

Nous avons dû pénétrer que nous sommes du 
dans le zoo des Jardins mauvais côté de la 
impériaux . Les princes dans| 
ces contrées, raflolent de NM Perière 
ces ménageries où la faune 
paraît vivre en liberté 


Ta perspicacité m'étonne 
chaque jour un peu plus ! 


Reculons douce- Santa Madonna ! 
ment, sans bruit. 1} se réveille ! 


Il a senti notre 
présence. 


Notre seconde baignade 
forcée nous a portés sur 
la bonne rive du fleuve. 


Cest heureux, car après les évé- 
nements de celte nuit, le pont 
doit être solidement gardé. 
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Une barricade, dressée devant l'entrée Un cordon d'éléphants montés renforce le dispositif. Enfin, des arrestations massives em- 
pliant les ee que Vasco venait de 
vider la veille. 


Pour peu de temps, d'ailleurs. Le grand Vizir voulait frapper fort, impressionner définitivement cette populace par trop turbulente. Dans l'après-midi, les 
prisonniers sont rassemblés dans la mosquée du Vendredi. 


Qu’Allah lui dévore les entrailles (vous. les imams, êtes responsables des émeutes de cette 


et maudisse sa descendance jus- fl nuit. Vous n'êtes que des ignares, des iVrognes qui soulevez 
qu'à la septième génération ! M le peuple afin de mieux asseoir votre pouvoir obscurantiste. 


2 à o } 
Les Mongols ont tué nas pères, à K 2 
présentils assassinent nos fils ! NC 
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Mozzaffar est per- À Bien que chii 
San, comme nous. Le és 
respectera votre liberté ‘?Vous ë à 
deviendrez ses esclaves | 


Le sultan Ashraf aime son peuple. Avec 
protégez l'argent des Infidèles, il va ordonner 
impures dont les pres-| à . Et l'agrandissement de ‘cette mosquée, afin 
, À tolets souillent notre à qu'elle devienne le phare de l'Islam ! 

N sol dans le fol espoir 
N de nous convertir ! 


Irquoi ne pas nommer mon œusin Rachid 
Al-Din à sa place” Lui saura plaire aux habi- 
tants d'lspahan et 


en main, n'en déplaise à ces couards qui manient si 
bien la calomnie ! 


BÂHRÂM GHÔR! E Savez-vous que chaque année, on 
r D nous offre un savoureux festin 
La agrémenté de guillerets intermèdes ? 
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diminuer de moitié vos rations quotidiennes ! 


“ me ZA 
Je suis au regret de devoir De plus, certains, parmi vous adoptent une atti- Ceci est scandaleux ! Toujours Arrangez-vous entre | 
supprimer cette petite fête. Le peu| Tude déplacée, voire hostile et fort surprenante vis je vous ai prouvé mon attachement. M vous, messer de Pomerone. 
ple d'lspahan estime que nous vous à vis d'un état qui Vous a 5i généreusement ac- D Est-ce notre faute si œux-là se Vos histoires ne me re- 14 
témoigons trop de générosité. cueillis. Le sultan s'en est montré fort marri. conduisent en ingrats? gardent aucunement ! || 
Aussi, dès ce jour d'hui, je me Vois contraint de 


e 


De toute façon, cette décision me paraît 
affecte le peuple. 


plus conforme à l'état de restrictions qui À 


À 


Ah non! Nous ne pouvons tolérer [comparez moi donc jusqu'à l'entrée du parc, messer de Pome- 
pareilles menaces ! 


rone. Un peu de marche ne pourra que profiter à votre silhouette ! 


Si vous me rendiez un petit ser. || Vous savez que mon La journée s'écoule, more et lourde 
vice, je pourrais rétablir les faveurs || dévouement Vous est d'œillades assassines « 
dont vous et Vos amis jouissiez || acquis. Nos intérêts 
convergent n'est-cæ pas ?| 


25 


EE ETES 


Quel ennui ! Nous savons Est-cœ bien raisonnable ? Les gens, ici, nous haïssent. Moi je préfère 
où se trouve Sophie et nous m'asseoir dans le parc et lire. La bibliothèque présente un haut inté 


IL RSA SEL 


a | 


ne pouvons rien faire | 


” 

Pour eux, nous incarnons l'Etranger, l'Envahisseur] 
Ils ont dû subir le joug d'Alexandre ke Grand. 
Puis sont venus les Romains les Arabes les Turcs, 
les Mongols enfin. Nous sommes le Malheur ! 


Tout ce qu'Ispahan recèle 
de merveilles doit se 
cacher derrière ces 
murs aveugles. 


Vasco, je crois que 
ton frère avait 
raison : on noys 


observe d'un sale œil 


E Pourtant, ils ont quelques raisons de 5e montrer fiers de Je te reconnais bien la, jouisseur! Par diable vif, je ne le sens pas... 
Ù leur passe. Leur civilisation culminait alors que nous Ah, voici l'entrée du bazar. L'endroit ou plutôt je sens comme une vi- 
nous vautrions encore dans la barbarie. est, paraît-il, haut en couleur. laine odeur une odeur & souricière. 
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RS nn 


À J'ignorais que la prudence figurait dans l'arsena tus guerrières = = = : C'est toi qui vois 
| Rebrousser chemin ne ferait qu'attiser le mépris de g à notre égard.! 52 de. De. = = 


le regrelle étrangers, mais on ne sert 
lus . J'allais fermer 


lions, ne fais pas 
histoires. Viens. 


I - 
Je connais des escortes| Nous sommes à proximité du | | Nous permettront -ils dy entrer, 
RETy = [ éables ! | palais des mille Parfums. ils sont de plus en plus excités 
F7 LS 


| Viens, jete dis ! É 
. F 
} 


Là 


Tripes du Diable ! Nous aurions 
mieux fait d'écouter ton frere ! 
‘ E 


DONNE 


Jene sais comment te remercie! 


nn 
Vous pouvez entrer. 
vieil homme ; sans ton inter- |] 


[| Ils n'attenteront 
pas à Vos Vies. 


raison! Celui que l'on devrait toujours écouter ! 
= TN LE 


nu: 
Ah voici Lorenzo, le grand frère, celui quia toujours D 11 s'est passé des chases étranges 
ici, tandis que je lisais dans le part. 


È “| ie LA 
> PA ne 


Santa Madonna, 
Lorenzo, ne nous 
fais pas languir! 


À @ propos j'ai découvert un ma- 
AUSCAE PE Enophon quel'on croyait 
à jamais perdu, et. 
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g - DE 

N Durant notre ab- | Notre ami Bährâm Ghôr simpatiente. ll espérait 

À sence, la chambre |] récupérer le reste du parchemin que je lui dis- 
été fouillée Eille tous les trois jours, more 


1 
} 
[ 
À 


Penn — 


Rien. Ah ! La besace ! ) 
NI ] 
a.) 


F, 


À la bonne heure, messer de fomerone, 
vous voilà devenu plus raisonnable ! 


Je. je ne voulais pas vous 
occire. Je vous le jure! 


Sans doute contre la promes 
se de remplir votre écuelle 
et de vous maintenir bien dodu 


Ne tentais seulement de vous 
dérober un document auquel 
le Grand Vizir semble tenir. 


Les fauves raffolent de 
la chair bien grasse. 


Ms hr DCE 
L'étau des Mozzaffarides doit devenir insupportable, ce cher 
Bährâm Ghôr ne tient plus en place. ll s'imagine que æ A] 
parchemin lui assurera la victoire. 


‘oo 
Il n'a pourtant plus longtemps à patienter. Le parche- 
min s'amenuise et je nehendrai pas plus de quinze 

jours, Le délai expirera, on nous chassera d'lspahan et 


ce chien gardera Sophie. Dieu seul sait pourquoi ! 


Vasco Baglioni, je nai plus le temps de jouer avec b 
toi. L'ennemi peut nous attaquer d'un jour à l'autre. 
ll me faut ton parchemin ! 
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TUN-ZZE ee x 
Ecoute, j'ai une proposition qui devrait te séduire : si tu me Je suis extrêmement Ceci dit, même si j'accepte ton marche, il subsiste un gros 
livres le secret du feu grégeois, tu reverras ta princesse byzan tétu. Mon oncle me obstacle : pour obtenir le feu grègeois, il faut du naphte; or 


Eine. Tu peux croire en la parole de Bâhrâm Ghôr. Mais quelle 
à ténacité ! S'acharner ainsi à vouloir sauver cette fifle qui ne 
représente plus rien ! Les chrétiens m'étonneront toujours ! 


les sources 5e situent sur le Eerritoire de MozzaHar 


le reproche souvent. 


ignes ennemies 

afin de a 
de la population d' 
détruit les qanat: 
terrains irriguer 3 
tent le minimum de culture nécessaire 
à la survie des habitants 


Voilà quatre heures 
que nous progressons 
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Yazd, capitale de Mozzaffar Shah 


Ô Roi ds RE, ilest grand temps qu'Ag- 
bar reprenne son Poe âla le ae 
troupes. Qu'attend-il pour attaquer ? 


Fe 


Il oserait ?! Vous 


Agbar n'est qu'un porc immonde! Detoute façon , il perd son temps prés des sources 
si Cd = SL à de naphte, sans résultat concluant ! Nos vaillants soldats trépignent d'impatience ! 
Certes certes. Qu'il quitte les sources sur-le-champ pour rejoindre l'armée. LE | 


| attaquera lspahan durant le Ta-zié. il profitera de l'eHet de surprise ! 


[| C'est prodige de voir ces colonnes 


— 
de feu sélancer dans les cieux . 


el Nous trouverons asile dans 
cette bergerie. 
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—— 


Durant des lustres on n'utilisait Le général Agbar après avoir | Nous toffrons cet or en échange de l'huile Ü Tu me donnes le double, 

cette huile que pour s'éclairer. De- puisé cette réserve, a dû par || || de naphte, si tu nous aides à la transporter || Seigneur, et je risquerai 

puis quelque temps, elle semble tir précipitamment en nous jusqu'à lspahan. Agbar ne s'attaquera poùr toi ce que tu me 

intéresser beaucoup de monde ! l'aban donnant . Jarnaïs nous nel Das à fa caravane ef te laissera entrer. 
l'utiliserons ; il nous suffit 


de quantités infimes. 


demandes. 


Sitôt la cargaison sur place, Jehan Boucher! 
s'appuyant sur le fameux parchemin, s'attele 
à la tâche, aidé des frères Baglioni. 


Et bientôt de formidables catapultes sélèvent sur la bee septentrionale du fleuve. F. a dir marrant at Tama 
EE Ro =. 


ES 5, ‘1 lieu d'être satisfait. Reste à espérer 


justement. 
er qu'il tiendra parole. 
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mn  _— 
Tout à fait surprenant ! Je dois reconnaître 
que Vous avez magnifiquement œuvre. Euh, 
et pour le feu grégeois, avez-vous réussi ? 


Sois sans cite il fonc- À LE JOUR DE MES NOCES 
6 AVEC SOPHIE CANTACUZÈNE ! 


tionnera. À toi de respec- 
tes engagements ! 


jadis assassinés au bord def 


l'Euphrate, sur l'ordre impie 
du calife de Bagdad ! 
l 


1! tomba des hallebardes toute la semaine . Le ciel semblait à l'unisson du malheureux Siennois. 
Enfin le jour du Ta-zie orriva et la pluie cessa. 
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== 
8 F | Au soir un peu partout dans la cité, les imams retracent la vie et la 
petts-fils du mort des martyrs à l'aide d'acteurs bénévoles. 


Toute la nuit, la tension monte. Le lendemain, la population mâle, le visage noirci, se déverse dans les rues, =! 
5e flagellant a ment le torse. Leur douleur font contrepoint aux ents des 


les plus fanatiques commencent 
à s'entretuer frénétiquement. 


Peu après, le palanquin et son escorte pénètrent dans la cour du palais de Bâhrâm Ghôr. 


7 1 = RES TI - 
2 + N RR TUE EE Messer Vasco, réjouis-toi, j'ai grande nouvelle à | 
EE Î AEXUÈNE AM t'apprendre : ta quête se termine enfin œ jour. | 


i i 


ENT 


ZE NE S 

Elle ne m'a pas reconnu ! C'est à peine croyable! Mais = EX 
qu'espère-telle donc en épousant ce buveur dè sang ?Et | 

IH lu, qu'est-ce qui le pousse à pareille alliance ? 


Se) 


te) 
Le +=: S: 
: 5 
s| 
il 
LL 
= À LES ra 
Ses see 
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RE a x 


Elle a l'air indifférente. Pire, absente. 
Ses yeux fixent le Néant. Bährâm 


fl ] princesse. 
Ghôr a dû l'ensorceler. = 


Tuas emprisonné 5a volonté 


H Bährâm Ghôr ! Tes sortilèges ont entamé l'entendement de la 


Î@ mariage ne vaut rien ! 


T 
ss 


L —— 
Ou la droguer, plus simplement. 


#2) 


= == 
Laissez-le | Le spectacle de notre hyménée en fera 
l'ambassadeur zélé de notre cause auprès de 


7 = 


cadi enregistrera notre consentement mutuel. 
Approche, Sophie Cantacuzène … 


l'ancien Basileus de Byzance . Après la prière, | ie 
(| 


Des cavaliers, véritables torches vivantes viennent de faire irruption par la porte de Ya: 


Profitant de l'état d'hypnose dans lequel sombre la ville et de la terreur! 
que leur apparition inspire, ils ont bousculé les défenseurs de la poter- 


me et 5e répandent dans les rues telles de véritables furies. 


Mais, bien entraînées, les troupes du sultan ont vite réagi. Les éléphants montés qui protègent E 
le palais, dans un grand tumulte de trompes et de barrissements, chargent l'envahisseur À 
a 


L 


Ps 


Certes, mais ce raid-surprise a excité Ë Excellence, le sultan Tandis que tout le monde seal, Vasco 
c 


les gens contre toi . Partout dans les rues, Ashraf exige des one s'est rapproché de Sophie 
ai 


t 
À | le peuple réclame ta destitution ! | 


Fee sun Ja ince — 5 
de tes à la porte a 3 
de Va. l'attend. se passe quelque chose d'anormal 


| SOPHIE ! SANTA MADONNA | 


TN ENR 
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SOPHIE ! 


Vasco, cet homme 


©] H] du vizir il me rappel 
A 


Fÿ s'approche 
ile quelqu'un ! 


ire n'était le fait que n À 
‘une avant-garde … 


F ni 15 
L'attaque de tout à  pahan. 
d 


r D l'heu 


faire de même. Tu as manqué à ton serment et 


loi, tu dois payer ta dette. Le moment approche. 


ë 
EI 
$ 
2 
+: 
Ë 
3 
F- 
Fi 
Ë 
8 

E 


qu'Allah a 


xpier tes crimes. 
! 


Bonsoir Bâhrâm. On dirait 
Gloire lui soit rendue ! 


commencé à te faire e) 
LI ren 
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= — = REZ cz 

Bâhrâm Ghôr, mes conseillers |] Tu es le glaive Mais tu ne dois pas croire ces afireu- N Le peuple est complice des Mozzaffarides. Jamais ilne re- 
l'accusent d'incapacité . Peux- || de l'Islam et mon 5e5 langues de vipère ! | de gré, dans notre giron. Seule la force cassera ses 
tu répondre à cela ? âme t'appartient 


vel Agbar peut bien nous attaquer à la tête de cent 
mille hommes, le feu grégeois les “enéantira. 


C jour-là seulement, privé de Tu gardes ma confianæ.|| | Tndis que le 
son allié, le peuple se sournettra 


preparai L Celle qu'en Occident on nomme la secte 
Va et prolége - nous que, dans une humble maison de la rive su des A5assins ? On colporte que ses membres, 
à ta toute puissance, et l'on chan- || de ces méchants qui 
tera ta gloire jusqu'au paradis des 


haitent bouleverser ||. Wa en rer que € cond Votre Vel 
souhaitent ule 
guerriers d'AlMh, l'ordre du monde. sez:-vous la seche des haschischin Homme de la Montagne, commande . 

| | 


Ï Et c'est pour celte raison que, chez vous, En effet, le grand Khan mongol Hulagü Pourtant, le fils du Vieil Homme de la Montagne | 
le mot "haschischin, devenu “assassin!, détruisit El Alamäût, le dernier bastion de la fut secrètement nommé Grand Maître à son tour 
signifie meurtrier. Chez nous, il dési- L secte, en l'an 1256 de votre ère. 2} La secte perdura dans la clandestinité jusqu'à 
gne les consommateurs de haschisch és AV > ce jour. Bähräm Ghôr en faisait partie. 


ee 
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secte des haschischins fut créée voici trois - Hussein descendait plus ou moins N Bâhräm avait juré de mourir s'il échouait. En fait 
pour libérer la Perse de ceux qui la souillaient . Bâhräm d'Hulagü, k fossoyeur d'El Alamût. Bäh- 
avait reçu mission d'éliminer le père d'Ashraf, le 


il s'acquitta si bien de sa LÉ Hussein et 
râm représentait notre bras vengeur. De toute sa famille furent massacrés dans une em- 
sulan, mongol Hussein. plus, s'il réussissait, la Perse, débarrassée buscade. Seul le jeune Ashraf échappa à la tuerie. 
desMongols, recouvrait son indépendance | 


ES 


LA 


æ EN 
Notre envoyé avait su gagner la confiance de l'entourage du Il a trahi son serment 
sultan. Nuï ne le soupçonna. Peu à peu, il étendit son em- plus d'haschischin. Notre 
prise sur l'orphelin et finit par le hisser sur le trône. loi est formelle : il 
sh doit périr par le fer! 


Lorenzo, lui, était demeuré au palais | | 


Sophie repose dans cette pièce . Plus personne Malheureuse enfant ! Que Dieu la prenne 
du Grand Vizir. ne semble se soucier dll. ll est vrai que l'en-|| || en pitié … Eh ! Oh non | Ce n'est p 
FEU tourage de Bährâm Ghôr a dû être tout aussi 
surpris, voire scandalisé par ces étonnantes < 
épousailles que le pauvre Vasco ! 
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vante ! Sans doute cette maudite droguel reconnaissez, je suis Lorenzo ! Le frère de Vusco!VA5CO ! 
É l'aura plongée dans œt état ! É nt 


E n'ai pas la berlue… On dirait qu'elle a bougé ! | || Elle est vivante ! Miracle, elle est vi- Sophie. Sophie … Elle se réveille Altesse ! Vous me 


Les membres vivent, mais la tête semble toujours coupée du 
monde. Venez, Altesse, venez ! Laissez-vous conduire. 


= on == mms ES E— = 
Il ny a plus grand monde ici. Avec ce tchador, La bataille finale va bientôt commencer. Nous allons] 
personne ne fera attention à elle; ils sont trop \ retrouver Vasco et le baron Van Loo, puis profiter 
absorbés par leurs préparatifs la confusion générale pour filer vers la porte de 
—# A ë De là, nous partirons vers le Couchant, vers l'Occid 


= 


sé 


= 7 


Er APS PNR 


L'aube approche . Il faut franchir la rivière et retrouver Lorenzo, avant que 
les combats ne se déclenchent. Nous n'avons plus rien à faire à lspaha 
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DER 
Santa Madonna, il demeure introuvable. Pourvu qu'il soit de æ côté-di 
du fleuve ! Déjà les cavaliers d'Agbar prennent position sur lautre rive. 


A Trop tard, Vasco, l'armée d'Agbar nous coupe [SES 
il la route. Nous ne pourrons pas traverser le pont. 


ER > 
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A NN 
PL ns 7 
Sr eve 


182 EVA Ved 1 


D, ny? 
RNA 
ENS di fr RL) 


: # x mr Ÿ À x | 
lah les empor. || 11 y a des mois que je me tue pour en percer le secret et voilà que ces Nous ne passerons 
Enfer ! chiens nous reçoivent en nous l'expédiant sur la figure ! Aah, j'enrage ! jamais | 

= EY/ ù à 


2 


FN 
| HER SUS 


1: SENS LE * al 


À l'entrée de la cité, le flot boueux heurte avec fracas les vieilles piles du pont de Sharestan. 


k . né 
Er A. 0 


Charriant les débris de l'an- 
cienne construction, le flot 
continue sa route impétueuse 
vers l’autre pont où sont 
massées, de part et d'autre, 
les forces en présence. 
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C'est fini. Agbar int k dé Ce coup du sort a sauvé le sultan d'Ispahanr 

d'Allah. Impossible. dorénavant daftn. || | € sa clique. Du moins pour un certain temps. 
dre l'autre rive. Ces chiens ont provi- || Dans un nuage de poussière, le danger s'estom- 
Soirement gagné. Faites sonner la À | PE Peu à peu Vers le midi. 
retraite , nous rentrons à Yazd. À 


Comment faire, à présent, pour retrouver mon frère © 


Ce fleuve en furie nous sépare pour longtemps ! 


| 


Inutile de moisir ici. Bâhrâm Ghôr risque de nous empêcher de partir. Mon pauvre 
Vasco, tu as réussi ta mission:tu las sauvée ta princesse !.… Le sauras-tu un jour ? 


points à Saban. Il s'arrangera bien sans nou 


Libres ! Enfin! Le premier pont encore debout doit se trouver 
à des dizaines de lieues d'ici. Les Mozzaffarides ne risquent 
pas de nous couper la route de l'Occident. Altesse, 


— — dans un mois, Vous retrouverez votre père à Jérusalem | 


À 
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J'avoue que je m'en Je n'aurai pas même réussi à ramener la 


| Quel calme 1 Je me | 


[| demande ce que va || soucie comme d'une dépouille de Sophie en terre chrétienne. 

[| devenir cette ville guigne ! Que comptes-|| La route de l'Orient devient notre unique 

coupée en deux ? fu faire à présent ? || H choix possible . Jai conservé sur moi un 

H mot d'introduction de mon oncle auprès du 

khan de Caïhay. Tolomeï souhaiterait 
nouer des relations commerciales avec lui. 


TT | 


R7SSE 

[ais je ne voudrais || Et que puis-je faire 
pas t’imposer ce || d'autre ? Attendre 
très long voyage, || ici ton retour ? | 
Van Loo.. Non! Merci bien ! 


Qui l'emportera ? Je crains qu'Ispahan nait à Îspahan est derrière nous, 
redouter longtemps les chiens de Bdhräm Ghôr ! Vasco. C'est fini ! BASE 
\ exe S 


EE 


TT 


ess 


REP Æ & LENS 
Mise en couleurs : Chantal DEFACHELLE F Ï 
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à OUR) 


TTL 
À An À EN 


HE 


Giles Coiller] sec 82 


Les jours s'ecoulent et l'ctau 
de l'ennemi se resserre au- 
tour d'Ispahan. Vasco sat 


que le temps pour retrouver 
Sophie lui est cruellement 
compte. Le Grand Vizir de la 
Gilles Chaillet arrive dans la profession en cilé, le sinistre Bähräm Ghor 
1976, en reprenant le dessin de la série lui à affirme que la princesse 
Lefranc, de Jacques Martin, son maitre à F byzantine avait quitte les lieux 
penser en matière dr bande dessinée. La avant qu'ils ne soient asste- 
conjonction de trois passions, le dessin, ges. Pourtant notre Siennois à 
l'Histoire et l'italie, l'amène à créer, en 1980, L > la conviction qu'il la retient 
le personnage de Vasco pour le journal Tin- Prisonniere, quelque part 
tin. Avec les aventures de ce jeune Italien, dans celle ville mystericuse 
Gilles Chaillet veut nous montrer un Moyen poses lotalement quacriée 
Age peu habituel, où les banquiers, déjà, pro ao sns an enetes 
plus que les preux chevallers, présidaient ÉEaS Em 


* e le peuple les à 5 - 
x destinées de l'Occident. MSP NRIES CRAN 
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